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Chaque année, nous réécoutons le récit de la conversion de Paul au moment de notre fête patronale diocésaine, 

tantôt au long du récit des actes et de la croissance de l’Eglise, tantôt raconté par lui-même. Et cela nous fait du 

bien chaque année ! Je voudrais en cette fête 2021 en souligner trois raisons articulées à notre actualité 

diocésaine. 

La première est de contempler cette initiative de Dieu qui accompagne son Eglise, qui infléchit sa route, qui la 

conduit. Il est vraiment le Pasteur. Il est bon de réaccueillir ce mystère au moment où nous sommes bousculés 

par des départs : les frères de Chauveroche, moi-même votre évêque qui vous quitte. Je n’ai été que le 

sacrement du véritable pasteur qui est le Seigneur lui-même et qui continuera de prendre soin de vous à travers 

un nouvel évêque qu’Il vous enverra. Les frères se sont voulus serviteurs du même Seigneur qui guide son 

peuple. Oui, Il nous conduit et chacun doit tout mettre en œuvre pour écouter sa voix. Cela produit alors de 

l’inédit que nous ne pouvions pas imaginer, qui n’était pas programme sur nos tablettes, mais qui au fond nous 

rend profondément libres et heureux d’être ainsi conduits par le Seigneur. Paul en rendra témoignage tout au 

long de son existence, tout au long de ses voyages et au long de cette route, il répondra avec audace aux appels 

du Seigneur, tout en rendant grâce de ce que le Seigneur a fait pour lui. N’est-ce pas ce moment si particulier de 

notre diocèse où nous avons pris le temps de relire ce que le Seigneur a fait avec nous au long de nos 40 ans de 

fondation. Cette relecture nous donne assurance et confiance pour continuer la route avec lui, même si son 

appel nous saisit. Dans sa disponibilité à la voix du Seigneur, St Paul nous fait du bien et nous encourage. 

La deuxième raison est dans cette vue large qui nous est donnée, et qui nous fait entrer en chaque maison où 

le Seigneur parle, sans que les autres le sachent. C’est le même qui parle au cœur de Paul et qui parle au cœur 

d’Ananie. Ils ne se connaissent pas mais le Seigneur les connait et les a mis ensemble pour réaliser son œuvre. 

Leur communauté de vie à Damas ne pourra jamais se raconter sans se référer à la voix du Seigneur qui parle. Il 

doit en être ainsi de tous nos projets pastoraux. Nous devons faire le récit de notre docilité à l’Esprit Saint pour 

les mettre en œuvre. Il en a été ainsi au moment de la création du prieuré St Benoit. Dans le cœur de Rose-

Marie Briot, dans le cœur de frères de la Pierre-qui-vire, dans le cœur d’Eugène Lecrosnier, le Seigneur a parlé et 

c’est Lui qui les a fait se rencontrer. Nous rendons grâce aujourd’hui pour ce qu’il a ainsi initié à Chauveroche et 

fondé en 40 ans, pour soutenir la marche de son Eglise. Le Foyer spirituel a un acte de naissance qui porte la 

même signature. Nous ne pourrons pas en raconter l’origine sans écouter le récit personnel de ceux qui ont 

entendu un appel en des maisons diverses et sans savoir que le Seigneur parlait ainsi à chacun. A la Pierre qui 

Vire, en discernant qu’il fallait maintenant se retirer, dans le cœur du P. Didier renouvelant sa disponibilité à 

servir l’édification de notre Eglise diocésaine, dans le cœur de Cédric mystérieusement saisi par ce lieu, et dans 

le cœur de la compagnie de Ste Ursule qui a entendu l’appel du Seigneur à nous rejoindre. Dans le récit de la 

conversion de Paul, nous entendons en même temps, les mises en relation que le Seigneur crée au-delà de nos 

affinités. Chacun sait qu’il fera communauté avec les autres à cause du Seigneur.  

Enfin, une troisième raison qui nous fait du bien est de voir cette Eglise en croissance sous la conduite du 

Seigneur. Il voit le chemin et il nous faut entrer autant que possible dans sa vision. Nous aurons l’occasion de 

nous le partager lundi à Chauveroche. Nous nous le partageons aussi en chaque fête patronale où nous 

soulignons les orientations du diocèse. Dans un message que j’ai adressé à tous les diocésains, j’ai cherché à 

récapituler cette marche et les accents que nous avons laissé mûrir au cours de ce 40ème anniversaire, en 

communion avec toute l’Eglise universelle. Alors que nous avons redit au Seigneur notre disponibilité à son 

initiative, nous percevons qu’en Nord Franche-Comté, nous devons entendre l’appel à prendre soin de la 

Création et de chacun de nos frères depuis sa conception jusqu’à sa mort naturelle. Pendant ce temps d’attente 

de votre nouveau pasteur, je vous invite à approfondir cette responsabilité en échangeant entre vous comme 

nous l’avons fait cet après-midi, et en vous nourrissant des exhortations du pape François, confrontée à votre 

propre lecture des Ecritures. Ces deux soins se rejoignent, celui de la Création et du frère. Ils nous invitent à 

affermir notre relation au Père par qui nous sommes tous frères. Je suis sûr que St Paul continuera d’éclairer 

votre route !  En ce moment de départs et d’arrivée, chacun de nous a à réentendre en son cœur le mandat 

missionnaire donné par Jésus à ses disciples : « Allez dans le monde entier. Proclamez l’Évangile à toute la 

création ». Amen 

 


